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FIBMIN H. PBO ULX.. Proière in2ertion. .. oninsigne
L'abonnemoent peut dater du 1er do chaque p3n

mois, ou commencer avec le 1er nâ1mdro de Pour.annonoesh long teric oditions l.
Fannée. On ne s'abonne pao moins que pour raleC.
un an. L'av:rdedisoontinutondoit être donné t i i a t Me a:r .
p~ar ibr4t, au Bureau du souilaigun4 tux momS~W. e
.. 6aant '~zirtode lannée d'abonnement, ab i~uerif

lea.ragel alors dpvrÔnt avoir si'.- 6 i à

non, Fabcn.nement.era ceua5 contmuir, marl-.
gró mémo le rqfus doe la:.Gastito au Bureau do - M1. Jt .J.'B. Rolland.&.Fila, -ibratros a.Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la r6daction et ,M. J. A..Langlaisilibraire àSt. cc, de. Québec
'administration de ce journal doit tre adxer6 1 ont ,bina voulu..ee -charger do J'agence ila

'mçB. Pao , dRdatour-propriétairo. " Gazettd.des Campagnes.' .'-

oNEMENT. Si.la guerr.e est.la dernière raison des pouplea, lagriocnture:doit en Ctro la -proemier• ADONNEMLEN
.11!AR AN Emparons-nous du sol, si nous vduloñâ conserver notre- ationalit&. . -. " SAn -ANr

RIezcue.de.la Semaine :.La..ibert. roligieuse; lettredes .vques

de Sm:i-Francisor aux religieux exýulsós des différents pay Laibertéeligiese:-Mgr.Alomany1archevèquade
SS 'dc it. ' s 'du G-n ri nis ven t dé transmettre, ai Prpagateur

d Chfttaat ue de .'ENouvln'nier 1'Univ''rilt tr:Ladu.ction d'un
.... ... .... c-. éloqu.enteet chaleuretuse-adresse dosympthie, envoyée

-BTremblay,;d.a-Baie St-Paul, 1 omm.ispeteurd'écoles.- parles évéque.îdeSain Francisco- assemblés en concile,

."Eugèn Casgrainq Arpenteur de l'Islet, nomm6 membre auxreligieuxexpuliésdes différcnts pays d'Europe et

tionil ' e-iltrd del Province'd·Qiibec.-Ia'co-dla ..............

Ionisation ,des catons du.or-Iag'ricuture. en An gle- . oe
terre.. . . .. . . . . . Aux reliieux d'E.:rope, expulsésde laurvatre

1au8.3ti . jýCe: Cure s p 1Sn'F Bévds et très aimés Frèrs ettroés-hri opgaeu

par s és d ssemblés n concile iovineilsur lacôt, oidon

tauxd; reiiuoxpuléissaffnts pays dEuopee

p sucre. tr .. -. :a.,.charité, n ous ve..... ,rg dadrr quelAquuue s mots o
cci . . le:l odes-fraisc dans . Rlvsdj le- ympathie qui, nom s rèspérons, a -pporteron un..

vorepo d bétail orengcisseeuntuà laitérie.Epuise- de consolation àvoscoeurs friligés.. l i
. : .... . . .3 : . aed:Pcfqe.t bisn dux .'mp lso sel

,mjet-dier:-R6eotes de frans .s j :les . yi i.nu Epreprernsaesn,
. " .,,,, . .. . . .. '' fausserhnt iiidisas étlnt jetés -e pi-ison-,onvoys

se.se au~reà 'Une réponse là M. lPbb6 Provancher.--L'ex- en exil, bu cònd'aits au supplic-, ils rocevnion tfréquem-

prtatoli des èho'.vaux.-Praoduità( clIifcrcè.' >- '.'ment-des- lettres dcncourcigemout;..de.oondolé.tnce et
.c.s: .... . . ... . ri . . .I -. . do sympathieI de la' part de. leurs .frères dans. la, foi;

Recette8 Dessication es racines deVpere por le - dans quelques cas mêmes, les dignes persécutés ont ro-
si.',atidris de efl.-Vnagr p9e les saltiies.- eu.dans3lour. -prison ou au-milieu.de leurs~ tortures, uni

Eau de fi.. .2.2._ ... soulagement à leurs souffrances de la pard.v;itours
cé lestes.--Lo:princo.des ,apôtres, .ontr'autres, lorsqu'iiL

k.'ý pbliù âàètuelleine'ait uiaoe histoire était chargà_ de chaiaes.dans sa prison, 3 viciiVîi des
cruantés de--Néron,.a été honoré.d'une pareille.viiiiCe.

ayantpiour, titro.." Unp .epgeance am.ricaine 'qui ne corn-

"preu drus queO'trois uméros (de no tre' fortille .toiL-T .onut tits sitôt Un grand n6ài7brbd'évc-q*tosetoidb sàiuts firentcdb'quo
o nu mdenoe'ento, - St-Cyprien, évque-et'.inrtyr; accomplit dans ses écrita

après, 'est--dire aucommencemen ût u ublierons adressés aux chrétiens persécutéi et;-particulièrement
une histoire toute palpitante d'intérêt et qui devra iùt6resser' dan'sa';lsttre' au·: pape 1St-Corneillo,"dans .-laquello iL

ent nos l'peurs.aLa e fiftir(e e sup·. ogrb'au pontifeslo'témoignage, do son affection.ot.de
.. pn,a . ... ,re , . anal ,c .' se y''at'is;nmemtoemps qu'ibile félicite d'être

aussi banni de Rome à-OivittiWVechinI IpqV.le..barbîre
t bistoriques à la fois se passeiit dans les florts de notre payti, empereur Decius; il lo considèra nième très heureiix

miniédiatement après sa conquete par les Anglais. de souffrir pour la cause . acréo du la vraie foi.
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Nous ne sommes ni des anges ni des hommes à
comparer à l'éminent et très saint évêque de Carthage;
mais, bien qu'indignes, nous aimons à nous unir à lui
on esprit, ci à l'imiter, en félicitant les chrétiens au.
gourd'hui persécutés, et dénonçant le renouvellement
des barbares édits de Decius par de semblables persé-
cuteurs et spoliateurs, indignes du nom de chrétiens
qu'ils portent.

Car si les empereurs palen's pouvaient excuser leurs
édits inihumains en invoquant leur ignorance de la
divinité du christianisme, qui peut excuser l'intolé-
rance, l'injustice des législateurs du 19e siècle, les
quels, devant tout ce qu'ils sont, tout ce qu'ils savent
de la civilisation chrétienne qui illumine le monde de-
fuis 1800 ans, retournent contre elle les armes qu'elle
eur a données, font do la persécution au nom de la

liberté, confisquent les biens et li droits au nom de
la tolérance, envoient, comme d'autres vandales, leurs
soldats pour dévaster leurs paisibles demeures, forcer
les portes de leurs habitations et chasser de leur pa
trio les kommes les plus respectables, sans égard pour
leur faiblesse et les infirmités de leur vieillesse.

Et ils accomplissent tout cela au nom de la liberté.
Ah 1 qu'ils viennent donc, ces législateurs, apprendre
dans nos pays d'Amérique ce que c'est que li liberté
et comment se fonde et se perpétue une républiqno
glorieuse et prospèro, où la liberté n'est pas incom
patible avec l'existence do l'Eglise, des lois ecclésias-
tiques, des académies, des colleges religieux, des
écoles et des couvents. Ils y trouveraient, à leur confu-
sion, plus de mille institutions religieuses dirigées
exclusivement par des riguliors; ils approndraient
que la protestante Angleterre, dans ses colonies, en
possède un nombre égal; que ces pays qui ne se van-
tont pas d' tre chrétiens, ouvrent leurs portes aux
membres de tout ordre religieux, nême à c'eux qui
sont expulsés de leurs maisons et de leur patrio par
des nations qui professent la civilisation chrétienne et
la liberté universelle..........

Un célèbre écrivain français nous fait observer que
les prêtres se sont dévoués à-dissiper partout, autour
d'eux, les ténèbres de l'ignorance, et se sont ensevelis,
pendant dix siècles, dans la poussière des écoles pour
?tous délivrer de la baîrbarie; (Génie du christianismo,
partie 4. L. G. chap. 5).' Pareillement un autre écri
vain français. parlant des moines do l'Occident., fait
écho aux précieuses et belles oxpressions qu'apliquait
jadis l'immortel Pio IX aux -ordres religieux:

" Ces phalanges choisies do l'armée du Christ, qui
ont été lo rempart et l'ornement de la république chré-
tienne aussi bien que do la société civile."

Plaise au ciel que la haine du christianisme ne soit.
pas la première, la principale cause des ntes impies
que nous voyons s'accomplir dans quelques contrées
d'Europe I Plaise au ciel que l'on comprenne qu'un
bainnissant l'instruction roligiouse, on sapeo les fonde-
monts de la religion, on sème le désordre dans la fa
nillo: et la destruction dans la société.

En vous envoyant ces témoignages do sympathie,
très chers et tròs:Révérends 'rères,,.ce n'est pas tant
encore l'odieux traitement don t.vous êtes victimeas que1
-ns déplorons ici; que.les funestes et incalculables of-,
futs de lois impies, ouvre déplorable de législatcars

.:inti religieux et auti.chrétiens.

- ' s
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Avec la plus grande sympathie et 1o plus profoiid
respect nous sommes- vos frères dévoués en Jésu*
Christ.

tOsEPH-S. ALEMANY,
Archevêque de San Franeisco,

t EUOtNE O'CONNiLL,
Evêque do Talley.

t FaAws MonA,
Evêque de Monterey et Les Angelos..

t YPArQUE 31ONoeduBl,
• Evêque coadjuteur de Grass Valloy.

Francisco, San Californie, le 4 mai 1382.
Les Seurs de charité.-M. Leydon, chef de clinique

à l'université de Berlin, vient de publier dans le
Deausche Rundschau, revue littéraire semi-mensuelle,
un article intitulé: Du rôle 'des injrmières dans l'hy-

i-ène. Parlant des Sours de charité, M. Leyden s'ex-
prime ainsi I

Soigner les malades n'est devenu une mission qu'a-
vec le christianisme, c'est là une vraie oeuvre de cha-
rité et de miséricorde. Saint Vincent de Paul a en le
grand mérite d'un faire une mission toute spéciale.
L'Eglise catholique a bien mérité de l'humanité en
instituant des ordres spécialement chargés de soigner.
les malades. Ello a bien rempli son intention on éta-
blissant les frères de Saint Jean de Dieu, et surtônt
en établissant toutes ces congrégations charitables, f"
vouébs aux soins à donner aux malades et infirmes et
et au soulagement des malheureux, vocation qu'elles
remplissent d'une façon au.dessus de tout éloge. Tous
les honnêtes gens du monde entier reconnaissent que
la foi ardente et la profonde piété de ces bonnes con.
grégations forment le levier essentiel de leur sublimo
abnégation, r'omplio du plus parfait esprit de saerificè.

Les oeuvres de la miséricorde et de î'amour du pro-
c-hain, l'accomplissement absolu et parfait des devoirs
même les pluci humbles, l'abnégation personnell la
plus absolue, le mépris du danger et de la contagion,'
le renoncement à toutes les joies du monde et à toutes
les commodités de la vio d'ici bas, dont font-preuve
ces -bonnes Soeurs, sont incontestablement le fruit do
leur piété, qui leur fait entrevoir ces oeuvres comme
ét·nt les plus agréables à Dieu et qui leur fait espérer
recevoir dans l'autre monde la récompense promise à 
tant de vertus. .. ces considérations, il faut encore
ajouter que la férme et intelligente organisation d'une
con'grégation religieuse facilite singulièrement leur
tiche pénible et qu'elle donne, même aux .Sours les
plus jounes et los plus inexpérimentées, un air de di-
gnité et de gravité.

Une pensée du Général deOCharette.-" Il est facile
pour un homme de coenr do combattre vaillamment
sur un chamr, de bataille pour Dieu'Ot lia Patrie; mais
ce qui est plus diflicilo otsurtoutplus important, c'est
do d6ployer dans les actions de la vie-ordinaire, à
chaque houre du jour, lat môme énergie, le même cou
mgo pour le triomphe de la vérité religieuse et.so
ciale.

Exanen àl' Université Laval -Nous appren-ns aven
plai:ir que les mesieurs dont los noms suivent ont
obtenu Je doctorat après un examen des plus sévères
subi à l'Université-Laval. Arthtir Hébert, Qudbec
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Elzéar Labergo.'J. V. CUé 'e St Lanrent, Isle d'Or- et le rétablissement des troupeaux cet une chose' tout
léans. Comme bacheliers en médecine f Théophile Pa- à fait nécessaire pour pouvoir exploiter avantageuse
ré; Nicolet; L. E., Pelletier, Praserville ; Alfred Ri- ment. certaines fermes qui no donnent qu'une faible
chard, St.-Pascal de Kamauraska; Joseph Arthur MýUi- rerîte'si elles ne sont pas fournies d'un nombro con-
lette, «ramachiche; O. P. Coote.. Québec; J. F. Hl. venable d'animaux.-Journal de Rome.
Sinclair,'JulesParadis, St-André, Kamouraska ; Ernest
Duval, St-Jean Port Joli; Louis Michel'il1oreàu, Islet;

* Alfred M4orin, Québec; Edmond Perron Eboulemints,
Nircisse Valin, Nashay, N. H., Etats-Unis. CULTURE DS RAIRIs (Stdte).

ominiation.-M. Thonas Tremblay, instituteur de
a paio S.Pauf, a été.noniméinspecteur d'écoles pour Les cendres sont de diverses espèces. Il y a les
le toftté de Charlevoix. . cendres:

NTremblay reniplace M. Samuel Boivin. eo. Végétales, provenant de l'incinération do toutes
M. Eugène Casgrain, Arpenteur, de l'Islet, estyrd sortes de débris végétaux: on les emploio*pour toutes

niü à la charge de membre du Conseil de l'Agricul- les terres froides, fortes et compactes, glaiseuses et
ture de la Prbvince de Québec. J avgileuscs.

Colonisation.-L'histoire de la cololiston des can- 2o. Les cendres de tourbe convionnent spécialoment
tons du Nord, peut'enrég.trer aujourd'hui un deait de pour les prairies aigres. Par l'emploi do ces cendres,
la plushaute importance, l'établissement de la missioi dont l'action ne so prolonge que pendant deux ans
des Pères Jésuites au Lae Niminingue. Il ne pouvait tout t phis, on double souvent le produit de la prai.
rien arriver de plus encourageant et de plus favorable rie.
à notregrand mouvement colonisateur, et les membres La sciure de bois, emp'oyée sans qu'on on ait pro-
de l'ijlustre Compagnie de Jésus viennent d'acquérir voqué la décomposition par l'immixtion do chaux, le

in tite de plas à la profonde i-econnaissance du tout mis en tas et arrosEé de temps à autre avec du

peuple canadien français.La m..ssion se còmpose au purin, n'dst guère avantngeur. Si elle a été traitée
jourd'hui des Pères aynel et Judon qui rés:deroit, comme il vient d'être dit, cette espèce de compost
pour.le moment, à la Chûte aux Iroquois, et du Père opère des effets utiles .sur les terores fortes et froides.

¶ .Resther qui prêche a la colonisation par tout.ie dio- Si l'on n'use pas de précaution lors de l'épandaison,
cèse de Montréal.-Le Nord. . qui doit se faire après une pluie, il peut arriver quecè- d'he beosortabrûlo.

L'Agriculture en -.Angleterre.-La Grande-Bretagne,l'herbe soi brûlée.
iii a toujorrs été la ten e classique de l'agriculture, :a tourbe, employée on nature, constitue un en-

'subit en ce moment iio crise agricole qui peut idont l'ction, n'est pas tresmarquee; elle ne-
les plus fune.tes consEéquencos pour le pays; et cette .uiert dos propriétés trosfertihsantes pour les prai-
crise est provoquéc non.seulement par la concurrence ries, si l'on en forme des tas on mélange avec de la

amérioaine, mais aussi et surtout par le manqua de chaux, qu'on arrose, pendant quelque temps, une ou
cupita,x qui oblige les fermiers anglais à vendre leur. deux fois par jour, avec du pirie ou des urines.

troupeaux de brebis pour ne pas manquer à leurs on Le tan, qu'on laisse se décomposer al l'air dans tu

g:igements et les empêche ensuite de remplacer les lieu humido et a/ec lequel on forme dos tas en n6-
troupeaux vendus par d'autres. C'est le Times qui se lango avec di sable at des levées de fossés ou des

Scharge de nous donner des renseignements peu encou boues de rue, constitue un tr3s-bon engrais pour los

rageaits à ce sujet, en comparant l'état du bétail en plantes des prairies.
1S68 et en 1881; ta comparaison muntre qu'on An. . Los débris des animaux forment un engrais très-.
gleterre, on Ecosse et on Irlande il y a une grande di fécondant; los part'es molles sont mises on tas al-
minution dans l nombre des brebie, diminution qui ternes avec du sable. du plâtre, de la terre dos fosses,
est loin d';tre compensée par l'augmentation des jusqu'à décom;,ositon.
vaeh'es. Cette diminution a été de 5 pour cent en An- Les pau tics dures, les plumes, etc., sont mises cri
gleterre et de 3 pour cent en Irlande et en Ecosso. Ce tas avec une bouillie de chaux vive à laquello on
qui rend ces chiffres encore plus significatifs, c'est que ajoute de la terre ou du sable.
la surface cultivée a augmenté d'une manière considé- Les os se réduisent on poudro plus ou moins fines,
rable dans le laps de temps dont nous nous occupons; ou se dissolvent dans dos acides dilués. En poudre, ils
et cette plus grande étendue de terrain a été précisé- opèret des effets remarquables dans les sols sablon-
ment consacrée aux fourrages fauchables et aux ljâtu- nenx, légers et argilo-sablonneux.
i·ages; de sorte qu'en 1868.le nombre des acres desti- Les effets des os we manifestent pendant plusi0urd
nés aux fourrages était de 31 millions, en 1881 il était années, en raison directe de la finesse de la poudre.
dé 84millions. Par conséquent on voit-qu'il y a en là Ce n'est qu'à partir :de la deuxième année quo la vé.
deux faits contradictoires: d'un côté l'augmentation gétation s'on ressent beaucoup. Mélatges avec des

"de la surface livrée à la culture fourragère, de l'autre matières diverses organiques et terrouses, .ils forment
uné diminution dans le bétail. La cause de cette dimi- d'excel!onts composts.
nution est donc le mannqe de capitaux, et pouvons Les eungriis de ferme sont ceux 'que le cultivlttour

.inous dire ld détresse dans laquelle bioni des fermiers se proc;ru à la fois lo plus facilement et dont il peut
auglais sotrouvcht actuellement; il n'y a que plusieurs mesurer aveu certitude la richosse et, par conséquent,
années de. bônno-récolte qui puvent rolovér èes for- les ffot.i. Il doit s'app iquer à produire chez lui les'
miers, et leur permettre, non-seulement de payor les agents fertilisants pour ses terres arables et ses prai-
fermages .ariérés, mais de rétablir leurs troupeaux; ries.
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GAZETTE DES OAMPAGNEE

Quoique l'on ait dit que le bétail est un.mal néces- composition des diversea matières en les arrosant
aire,. le cultivateur se gardora bien do disconvenir avec du purin.ou avec de vieilles lessives.

qu.'il.noesoit Je nerf de.l.'agriculturo et la base desa.ri- Ce compost.se fat, resoon·s besoins, léger op com7
chesso, car c'est parlui quil augmente tous les joitrs pact. üiest.desdié .. ne'*prarie rgilïsç g*ai.'non.avoir.. II,lui mportedpngde consacror le .lUs d.O souie, Ja; gse* sra sailonneuse òu caIcaire-; s'il-doit
terres qu'il est possibl. Ia culture dos plantes.four- être appliqu r..,ne..pra;rio sablonneuse, elle s
ragères, dans lesquelles git tout le progrès agricole. glaisoqse'ou argileuse.. -

Les ongrais de ferme. no s'emploient jamais frais; |Dns- toutie prar-novellei-n abli ,il:
onles losse-parvemr. préalablement.à.un eert:in de plus on. moins de.mauvaise hre. Onles arrache'
gre do formentation. dans les charips,..pourquoi niles 'etifpeiait-on. pa

Pourempêcherladéperditiondesgazammoniacaux, dans les prés? Les pTaniés idven~tichs sont en effet;-si utiles a la végétation, on les alterne avec du sable âussi nuisibles aux récoltes de foin-ou d'her bo qu'à
ozi du plâtre, ou on les arrose avec une dissolution de touts alitricmoissou: Qu'o ,'é'sile-done s à en d.,.
ailIfate de fer, moyens aussi simples que sûrs dans barrasser les prés, et on s'en tfoùèr-a' bien; cnaïreleurs effets. mauvaisos kerbes dont la -.égétàtion est.vigoureie

L' fùniier de cheva-cònvienit mulos prairiés froides. ont une valeur nutritive inférieuré à celle des herbes
Lé*fuiier de vach cest utile tur' lès przîiries légères; fourragères, e~t peèvent, en .outre,;por<tof atteiÎte àia

e:îblonneuses: - santé du bétail. .. . .
Le fumier de pore s'applique sur les prés à sol froid : La surface des prairies doit'. êtro-teiue plano, uni.et.humide.-. forme...Lors de-l'étàblissement.de lå . e,.oaie.Le fumier-do mouton est-précieux sur tous les sols, ioti.la riécessité,.eredisé.un p!usou. moins grand ¯nombroMais notamment sur les prairies a sol compact. - - do fossés ou de rigoles ordinaires,.ou.d igolee.d'iir
Les fientes dos oiseaux de basso cour, desséchées, gation. On.d6it les entretéñlir, .éar .en les néglige.tL

réduites on poudre ou mélangées avec de la tourb.e, le cultivateur sa fait un tort.sonsible. .

2néritent li préférence su• tous les autros•engrais pour . Les prairies situées-ente des .terres on pultui-e don.les' prairies froides..-·.'.•.• . -. ·.- - : nent souvent-les-moilleur.i-produite. Il importe que le-- Tous cesengrais sont convertis en compost pulvé cultivateur:ne néglige pasde recueillir,-p-ar des-rigoles-riilent avec' du'sable et' répon'duà la pelle auini uni- faites avec intelligence. les engraisdissous-'etentaî-
formement qu'ori le'·peut. - -. . nés par les eaux pluviales, surtout au printempset, en.,-Les engrais mixtes sont le iéultàt des mélanges de ut.omne. ·doux lon-plusieurs des'substances fertilisantes dont -il -
a été question précédemment. Si les fossés et les rigoles; au heu de facilitéi l'écou

lement des eaux, les rotiennent, - moins que la néces-Les cendres de savonneries sont un mélange do sité n.en s-it~recoine dans ceritaines situations: elleschaux, de cndre' de bors; do pbtasso et'dO' matières occasionnent le refroidissement du. sol~et provoquentrgrasses. C'est.unbon -engrais dont les efrets' se pro- le dépérissément-des bonnes herbes. -En. éloignant-des!longent pendant'sept à dix ans. " · ' ' prairies l'excédantd'eau, on est sûr d'obtenir- des effets.La suie des cheminées se 'mélange- ordinairement remarquables des engrais employés.atvec du salÈle dans les proportions do 1ñ·5.-On y ajoute -
quelquefois tino' partie do chaux, et on-forme du tout En '.netoyanttous -les-ans -les fossés et les rigoles,

n tas quo l'on-abandbnne à lui-même pendant.cinq O-se crée dos engrais qui-ne sont pas-àdédaignor.
l six gémainos Mictix-vaut s'abstenir d a'nmler de lan Au lien de déposer sur les'bords' des fossés-la vase
chiux; 'qui provoque'lo dégagemet des gaz ammÔni proenant dt curae, el·qu put nuire, ·du res à
neaux. Ce compost est excellent pour les prairies hu- erouloment des eaux il fautes n fairr des·tas deds
inides dont il active la végétation.. tance 'en 'distance. On les- éparpille- ensuite quaxdi-

gè~ sont secs.:Les boues 'de chemins,' réunies en grand tas-qu'on.
rdmuo'de 'tomps-à· autre jusqu'à ce que les substances les hersages so'ntutiles au elus hautdegré d'ñáles
soient on partie décomposées' et réduites en- poudra, pr'ies a fond argi,Iux o glaisàiîx où pullulént le
forment un bon engrais pour les prairies, dont elles .mousse 'et dans 'les ptramries'fourbeu-ses où. eréissoñ
amendent ausei lo·sol.. - -.. ordinaiemnt'beoup de'plautos-advedtids go'-les'

La vase des étangs et does fossés, qui est composée
d'un nombre considérable d'éléments hétérogònes tant grndo quant. Dans ce cas, ifest -Pus vntgeü
organiques qu!inorgüniques, étant recueillie en tas et d e usa e du srifiâteuF.:Mai's n o'epiú·~o
remuée-à l'approclo!e desygeléeos afin d'on opérer la cellenco pour faire diîsparait'r les .io'uases'
désagrégation, constitue on-engrais-très-puissant que su-fisament de pente, e s dï-piisa -

le cultivateur ne doit-pas négliger. - Les prairios sablenneuss -ne pouvontpas être.hr-
.On'uiéli#o encore ce* compost en y:'ajoutant in '

certaino' quântité do~hliîî; il est surtout utilol'our, Ce..que n.o.s ve.nons d.e dfro du hersago..dotf.tre
Jié pràiéies sliblonrieus'es 6t'légères et pour celles qui attribué au roulage.
se trotivrit'dans 'ddidoditions opposes.- - · : .Dans les prairies sablonneuses, ·turbonsoset 'poni

Les composts propremont dits sont composés'do déL gieueesles roulages vigoureux sontindispensablés
bris d'animaux, de tan, do maluvaises 'herbos;- de ils-augmentent. dans des proportions énormes.le ren-.
boù'è de' r"'e, au ceud ; de'chaux; atratifi'et aItor dentent.- - -
n'intJcs u'n&aviñc les'àtutres ; ·-non forme do gran~ds Dais 'les-rols comàpactes, lés' roulages ne dooin'ent.-
t.g'on rm: une:o-u'dlt fois. Orifàvorise la dé- lieu.qu'à la formation dune herbo'plusfiné.

''1,



GAZETTÏS DES 'OAbfPÂGI~

Les prairies qui sont convenablement soignées,
inondées périodiquement, et engraissées, ont une du.
rée indéfinie.

I n'en 'est.pas' de--même de-ees.qui nowont"pas
inondées pér'odiquement, et qui ne-'ieçoivéntpas une
fumure satisfaitante; elles finissent, au bout de quel.
ques années, par ne plus donner qu'une herbe la-
guissante et pauvre.

On a deux moyens pour ÿ remédier:
10.' -Si .la ôrairien'a.:pas été- cohvenablement en-

graissée, et.si le sol ent est'argileuxou humeux, -fuirine
et.la.ehaux raniment..presque-toujours la-végétation.

a2. Si n coi traire, losol. estaride, sablonfieux ou
graveou x, on n'obtiont.aucun avantage par.l'emplo.
de la" chaux; mais en répandant sur -le -azon -une
couche de terre de 1 à -2 pouces d'épaisseur,. ce qu'on
appelle-terrement; non-eulement, on ranimej végé-
tation: ao l'herbe, -das..ondéólruit. encorlespQtites
'pfites d .entice. • .' Q.

sil formeW s la prairio ds en~droits où les.
eait.re).et sii l nT-8 r sÏt'de laffaissemettdiï.e . . te t P. . -a .- ,pa...s.i.

soþii.faut'y emelliery-n egalisant le.terrain.. .. ...
.orsgue la prairie renfermé bàeaueOup d'herbes nui.

sile's, o qua la quantité des graminées est*médiocre
ou e nrocede au.renouyel.ement du -gazon.:

Si la mauvise qualite de la. prairie tient à la na-
tiirëdù'sol 'ou n dgré·trop fort d'humidté, il fa:it

néc-essair-emen recourir au. drainage u aux am den'd-
ments.-

.:Si la- mauvaise qualité de la praie tient à la com-n
positiWn du rhélahg 'des 'raminés 't"dos' légitni-
nötses; o'n -rom'pt a- prairie et 'on "y plante'ou-on
seme telle on'telleiecolte, ou'bien on prati4ue]o'ter-
reniént à une éipaissour d'trois A quatr. pouces.' Cetté'
éëpisecur 0st àu miJins nécessair', car ehi là dithinu'ait
off W' oserdit à vo-r b gramiiiéos vivaces et i-'
bïstes se' dé-velopperà 'travers la couch de terrement
Orf procèd' onunit'e úux semi'e.--~Ç. stäfréÙ .

Correspondance.

... :.La ôanno.à sucre. -- -.

Aurez-voil, la' générosité le publier, cotte. fois eore los
uelque observations one- je 'oudrais fire 'à ceux qui ot

seiiu do la 'cmnno à sucre. cette' anuo? J'ose -esþórer que vos
lectours vo~ns tiendront conppte du-zèle que vous niontrez.zl-ré-
pandre cette nouvelleculture-en ce pays, on ouvrant-si libéra-
lement vos.coloumes.à une chose qui fera.sous eu, p'.er.i dontpns.
pas, le coinmerce prinoipal de notre province. La canoemiiée
cette année a pris bien -du temps pour laver à cause du froid
cotin qu'il y'aon;.ceponnt on nodoit-pas se décourager,
quand mine la:'canne n'auurait.gge G à-S ponces de hauteiur ait.

áI de'jui))et, elle tttein'dia tijours de 9 1 l pieÇds de hauteur
n t"oiencemient'db solitemibre --"la iôeo chose-m'est arrivée

- ''trols fuis, et-acanne n' tait!asinoins'belle.--"- ----
S'il rvintde pétitesgl6esern setteibre, les feuilles sou-

]empit.plissenut-mais la cateo n'eu sontirre pgs; Iliaut b ei
er ga der d 1li iser geler,' c'ci juâ sûrit iniódi eme t
u'cvant plus rien; 'c'est: pont cette•raisoique la-cano doit
être touteçoupée av4nt, le -mois d'octob'ro flu de la préserver
(jela, goléoe. t-

"-J'ai doé connaiss.n'uce la Compagnie.Andricaino dont jui
si' l'ai, do-l- piiétý' d-tités ios cani.cs die l'a riîiéoder-.
nimpar.les gelées'oètobreuofh.voicr coqmimo fut:rópondu:'
(e;il' n'y-a-ps do risque que cette co anie uo s-tronmp, elle
sait trop bien lé toit qu'elle s fiit..On.pent.'îpresserles
cannes depuis la fin d'août en choisissati.. -lplus belles, quand

emue la graine ne serait pas. encore 'roet qu 'l fno 'iit
p 6 commenòer 'à'durcir, Jusqju'aui commnencement de novembe

Les cannes doivent être mises par petites gerbes do 7 AB pouces
du diametro et n'etro pressées que 8 A 10 jours après qu'olIs
sont coupées, pour qu'elles soieut plus affranchies des impure-
tés contenues dans le jus. -

Avant les grossrgÏès,·''èt a-diro~vers 1'1n* -de 'Éep
lembre, il faut 6uper les cannes qui restent, le. mettre -en
gerbes comme il est dit plus haut et los croiser -1 la façon ,ds
paquetsde attes, en -laiésanît de 1'espace otiro elles ain que
,air puisso circuler 'et unipee;hor les ccanes dechauffler et'o
moisir; d cette manière, -les cauies:·so- conservent un-mois, eLi
jlus,,muais il.faut qu'elles soient à.lrabri du mauvais tenpks:et.
(le hlglée. . . -

'Sa .o 'ait iipe, antoi?.io dci-nr,·que les annes pli sseil t
se-conserrecr si-longtemfps après Ôtrl-ooupées, combien-de perta
auraient étó,6vitées I
ý Le jis, doit.atr.con6é t. porté dans lachaudire.aussitôt_
qju'il est sorti du la presse, car In-*ferîmentatïort no.cominuce pas
þ nls u demi-heure après sou extraction. Si on nieo pratiqu
pas la df'cation, on est toujours sûr d'en obtenir un excellent
sirop en le réduisant commo l'eau diórablo et en 1'écumant cou-
;Vonablclment.
SPour que le sirop puise ristaiser et produire du sucre,
il faut pratiquer la défécation, qui consiste à épurer le jus des
icides végétaux qu'il contient, ce qui est facile pourvu qu'on
ait ~un thermomètre et. un..aromètr do.nBaum; on peut.so
procurer ces deux instrunents pour trois piastres..

Sur la dendenu grand nombro de personnes, jo.r asserat
pln juillct 'et dont'protai'des les-parisses iiour exiseigier
cette -défécation-gratuitement;- j'aurai -les instruments avec:
Puoi, et nue seule leçon sanifra .pour. qu'on puisse purifier son
siropet faire son sucre soi-ume...
1 Ceux qui 'ont seió cette au6o devraient sempressor¶'ache-
ter leurs-pr'oseset'ne pas* attendro A la fin d'août; comme vlii
ieurs lont fait a1nude-dernière.--luirrivepresque'toujourw

que ces presses arrivent trop tard et il en résulte des portes
considérables; juillet et le commencement d'août sont loebou
temps pour les acheter, alors on est sûr q'elles arriveront .inur
le commenceientI de septàîmbre. Ou* se trompe gravemeou~
achetant des presses à* bon march e-t. non garanties; .poutr'
qu'uije. pressesoit bonne,. il fant qu'elle soit très lourde. ct
qu'elle rejette Ieshagasses presque sèches.

- doit pioiù Tre aussi les plus'grandes Pr cautions pour.a;
io iier en remettant lee-moiceainta leur place: 'automr"-er:'
nier' un 'd& ceux à qui j'ai -vendu une presse ·se fit fort de la-
.ionter. sans aueno, explicatioli.. Après qu'eUe fut prote, il.
commença à presser, et tout allait pour le plus mail. -Alors il se
facba eii v6eifé-anit toutes sortes d'iinpr6cations contre les fa-
bricants (In presses' et -contre celui qui les -vendait.'Je vis li'
presse ôt- is voir au clier-houiie qujr'il avait placé trois boîtes.
A.'enversi! Ces boîtes, doubles de zinc. 'sur. un, côté ét'aliiot
fixées de manière gue les cssieux on tourillous, au-lieu do frot-.
ter s''r l'e' inci' toukxi:lint sur To fur, et' co- dsorde 'tonait los
cylindres inclinés e-dans•l'impossibilitód'ôtre'ajustés. Je tius
à constater ce fait pour qu'onî y fause ottenition ; ce désordre
réparé, la presse fonctionnait adeinira-blenout bion.

Je recevrai avec reconuissauce totu uformation qu'on
vdndra'biei m lounor 'surl 'ue'ès qu'on aura o benu dtans
la fabrication du sirop et du sucro cotto année.

'Bnckingham,'P. QL voum - Corcnirif., Agent.'

...... Récolte des-fraises dans les-jardins.

Coiment - arrive de.la.mal faire.-On se:figure ge
néralomont que.rieu n'est. plus facilo quo la cueillette-
des fraises ; d'aris boacoup de maisons C'est -tancôt
une porsonne, tantôt une autre qu'on chargo de cette
bosogne.'et n1importo Pheure du jôr; il arrivo qu'un e
femme..fait ûtte.rcólto.:en. ploin. midi, 'par un soleil'
àrdeon, piétine. la.planto en tous scus,.frottO ls feuilles
tvocsa rgbe, les plantes se fanent ; à.er pitîuxi état
on upourit, crOi.e qu'elles. nosso relèveronit pas-de-cot
assaut. C. n'est. pas toup,. les fraises cenillies-ainei auv
fort.del phaleur, . restent souvent- oxposéeeat un air
brûlant.'Jsqu'au moment. où 'on 'essort sur.la t-ble,
a&ors.la plupart. t ont. moitié décomposées.-- -

Comrneit-il faudrite dela cueisette frit otjoursfaite -
-Si p'on tiont à: manger des'-fraises dans toute let~

- .,- - ,.,.,.. s . - * '. . .. . j
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fraîcheur, fraîcheur qui s'altère si vite, il faut prendre fàrablement la placement du lait, que les vachesla précaution que nous allons indiquer : p à un taux raisonnable les £>
Faire faire la cueillette toujours par la même per- qu'elles consommant.

sonne habituée aux plantes. Le, moment le plus favo-
rable est le matin, même pendant la rosée; elle sera Epuisement des terres.
toujours terminée entre huit et neuf heures. La fraise 1
doit être choisio parfaitement mûre, rouge sur koute sa 1 Depuis longtemps, dans un grand nombre de fermos,surface et sans être avancee, prise avec le calice ; on les engrais deviennent insuffisants pour maintenir la,
coupe avec les ongles la queue qui la supporte on terreau même degré de fertilité ou pour subvenir.
dépose les fraises dans un panier à cet usage ; la ré- aux exigences chaque jour plus grandes du cultiva:.
colte termiinée, on la place à la cave ou dans un garde- tour. Et cependant, chaque année aussi, dans les ô±-
manger tres-frais. ploitations rurales bien dirigées, la masse d'engrais

va on s'augmentant,
De l'élevage du bétail pour lengraissement Mais il -y a une chose qui tend à dirâinuer dans l1ou la laiterie. sol; ce sont les principes êlémentaires du sol qui sont

npeut entretenir ou dc boufs à l'engrais, oudes exportés sous la forme de graines (blé, avoine, orge,Sp e .s . is, ' etc., graines fourragères ou industrielles), ou sousvaches laitières, ou élever ,le jeunes animaux. - forme animale (bonefs, vaches, veaux, moutons, laine,De ces trois branches d'industrie, la première est Seufs, -beurre, fromage, etc.). Ainsi les pailles, four-celle qui exige le plus de conditions speciales, difficiles rages produits pai- la terre y retournent en grandea réunir; ell est encore la plus chanceuse même pour partie sous forme d'engrais ; mais tout ce qui a four-celui qui se trouve placé dans les conditions les plus ni à la production de la viande, du lait, du beurre,favorables quant à la vente, étant à proximité d'une du fromage, de la laine, etc., n'y retourne pas; toutville, dans le voisinage d'un cendre industriel, ou pou- ce que le cultivateur a vendu de dérédlés etde rdirivant:se servir de la voie ferrée pour lo transport des au marché (et c'est la partie la plus lucrative de-ses
Dans ces conditions, il faut avoir à sa disposition un récoltes), n'est pas restitué au sol qui les a produites.

capital do roulcnnt considérable; il faut être habile Le cultivateur le plns intelligent, s'il est réduit à
à faire choix 'des animaux les mieux disposés à l'on. ss propres ressources, s'il n'importe pa t d'engraisgraissement, et les vrais connaisseurs en ce genre sont du dehors, comme le font généralement los cultiva-
tsez rarce; il fautavoir, avec un grand espritd'ordre ter qui résident dans le voisinage des villes; s'il n'a

et (le régularité, la libre disposition de on temps pour p's dengris en quantité suffisante dans le domain.é
soigner et panser convenablement les animaux à l'on- q. i erploite, verra donc nécessairement, tôt ou tard,grais; il faut avoir pour la vente un débouché toujoursdiminuer le produit ses récoltes, et l'habileté quilmas toujours consiste à obtenir les meilleures récoltes possiblessur t ojorouetcaraeedumch ave le minimum *d'engrais est une habileté relativedes boeufs gras invendus pour no pas les livrer à perte ae odinimum tengraire unt ilet r as
les garder quinzo jours ou plus où on les a amenés au , r t d i
degré d'engraissement qu'on pet leur donner, c'est s exagerer le mérito dans tous les cas.
manger son bénéfice ; il faut onfin, et par-dessus tout, Certains modes de culture, l'emploi de certains
avoir à sa disposition une nourriture do première qua- agents énergiques, pourront bien, pour un temps,lité. surexciter la production du sol aux dépens do l'ave-

Pour tout dire en peu de mots, il n'y a qu'un en. nir; mais ces moyens ressemblent à la pression que
graissoment rapide suivi d'une vente immédiate qui l'on exerce sur une éponge; si la pression est trop
puisse donner des bénéfices; un ongraissement qui énergique, l'éponge sera desséchée; ces moyens ros-'
s'opòre avec lenteur et une vente attendue sont une semblent encore aux coups do fouet qui forcera, pour
véritablc dilapidation des resnourcos d'une ferme, que un moment, le cheval à lutter de vitesse avec la loco.
les cultivateurs qui ne calculent pas pronnent souvent motive, pour tomber bientôt exténué plus loin.
pour une spéculation avantageuse. Combien de four- Tout cela s'applique avec la même vérité à la pro-. rages et de grains ainsi consommés qui ne sont pas duction des plantes fourragères, aussi bien qu'a lapayés an cultivateur le quart du prix qu'ils auraient production des céréales. A une production surexcitéeau marché. . par des moyens hors de proportion avec la puissanceMais celui à qui le voisinage des sucreries, des fécu- productive du sol, doit succéder inévitablement unelories, permet de cultiver ci grand, avec avantage, la période de décroissance, de fatigue et d'êpuisemeoit.betterave ou la pomme do terre, et qui peut avoir des On a dit souvent: " La terre ne vieillit pas ." c'estrédus a bas prix, .ne saurait mieux faire que d'on- possible, mais elle peut être i'uinée par une maU:Naise
graisser dos animaux. Il en est de même du cultivateur administration ; nous n'en avons que de trop fréqueitsqui possède de riches herbagos; le bétail d'engrais est, exemples, et le sol qui a failli est comme le marchandsans comparaison, celui qui les lui paiera le plus cher. qui n'a pu remplir ses engagements; ce n'est qu'anIl y a des localités où la nature a marqué la place prix des pl.us grands sacrifices, qu'avec le secours dedes fibriques de beurro et de fromage; la vache y a la persévérance la plus soutenuo qu'il a peut.êtredès longtemps pris. sa place de prédilection ; dans ce complètement réhabilité.
e.as là il est. profitable do.se livrer à ce genre d'indus. Esayons maintenant d'xpl'quer..une sorte d':ïiotrie. Hors do là, ce n'est que dans le voisinnge des ialie apparnte qui réaülfe d'ne diinutiônd'pi.
villes, quand on a le placement assuré, et à un prix tudo à la production fourragère dans une terre quiZlivantageux, du beurre frais, mais surtout et bien pré-, aurait conservé toute sa fécondité pour la production
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des céréales, dans laquelle cette production aurait sour d'histoire naturelle de haute réputation, et qui il'a pasidft
s'accroitre nitablgment. se tromper.enî disant que le café cet cultivé on Amérique.

.-Lte ne de dD'ailleurs, M. Fabb6 Provanclier, pour vous en assurer voyez an
La tendance de nombre de .cultivateurs consiste a volume do l'American Agricuilturist do l'année 1861, page'52, et

se rembourser.de pluB vite et le plus complètement vous verrez que le cafM est cultivé sur une grande échelle en
pssi ible du capital d'engrais qu'ils confient au -sol, et Amérique, pas cr Canada ni aux Etats-Unis, mais à Costa-Rica
le nec plus ultra de l'habileté consisterait dans la pos- et à Salvador, dans IAmÉRiqur Centrale.

sibilité de faire absorber par les récoltes de chaque Vous jouez sur les.mots et de cette façon la discussion avec
a . . . vous est impossible: ce serait perdre notre tempe. Vous pour-

la partie la plus considérable de l'engra is qu riez, M. Pabbé Provaucher, utiliser autrement vos pilluilea.
lui était destiné. Si nous ajoutons encore que: les ré razportatio des cheane.-Depuis nelquoemps le commerce
coltes'tendent a se succéder plus fréquemment, et que des chevaux a beaucoup diminué. i ce propos, il est utilo de
les récoltes de prédilection sont ordinairement celles remarquer que cette diminution estautant due au défaut d'ap-
de céréales ou,. plus généralement, celles des plantes provisionnement qu'à l'affaiblissement de la demande.
dont les racines vivent dans les couches superficielles Nos éleveurs de chevaux ne devraient pas, ce nous semble,

perdre de vue nLire l Canada est le marché naturel où s'appro-
* dusol, nous comprendrona sans peine que, dans de chevaux, les Etats.Unlis de PEst et du Nord, et

pareilles conditions et avec une masse d'engrais dé- qu'ils doivent donner tous leurs soins au maintien d'une race
terminée, la partie de cet en'grais destinée à favoriser vigoureuse de ces utiles animaux.
le développement des Élantes fourragères à longues Les dernières années ont été très-bonnes pour eux, trop

. p e e d n mbonnes même, puisque à l'heure qu'il cat ils sont exposés pour
racines piv.otantos sera d autant moins grande que les avoir voulu trop vendre, à voir cette importante branche de
récoltes précëdentes auront .mieux réuesi, qu'elles se commerce b'affaiblir-parce qu'ils ni'ont pas en général la même
seront approprié une plus .forte partie des engrais qualité de chevaux à offrir à l'acheteur américain.
compris au sol qui les a produites. Avec du soin, do la prudence, et surtout do la patience, un

ais cultivateur petut se préparer à vendre au moins u cheval
Enfi n la su betitution aux fumiers de ferme d'engra chaque année: et pour arriver à ce résultat, il devra bien su

commerciaux, - rapidement iissimil. bles, devra, dans convaincre qu'ili se fait.un.tort immense ci cédant au désir de
laplupart des cýas, en cédant aux récoltes à racines vendre quand mme, sanss'occuper s'il détruitou détériore ses
superficielles une aliquote encore plus forte, tendre à sources délevage, soit en vendant ses juents poulinières soit

... en les maltraitant par un travail excessif.
diminuer e'ncore davantage la rieesse des couches in- Pendant les premiers six mois de l'année couraite, Montral
férieures auxquelles ne parviennent plus qu'en trop a expédié aux Etats-Unis 3,791,chevaux valant $410,348.25
faibles quantités ces principes si importants qui pa- contre 4,855 chevaux d'une valeurde $477,9S7 pour les six mois
raissent plus spécialement destinés au but de toute correspoudant de 1881, soit uno diminution dais le nombre, du

n ln . ,o 1064 chevaux, et dans la valeur, de $37,647.69. Toutefois ily a
végétation, l'élaboration, la reproduction ou 4organi- un correctif à cette diminution, eu 1t81 la moyenne des prix
sation des éléments destinés à· la propagation de l'es- a été $98.45; cette aunée cette moyenne a été $110.15, soit à
èe. . -. peu près 17-ponr cent de plus. Il ne faut pas cependant î.rondxI

à la.lettre cet accroissement do la noyenne des prix comme un
indice de progrès. Nous y voyons un danger: si la moyenne des<

Choses et autres. prix augmente, c'est parce que lacheteur américain a chôisi
-- .dans les plus belles qualités, ce qui est à notre détriment. En

- Une répoise a il. 'abbéProvaicler.-M. le rédacteur du Natu- noirs enlevant nos plus beaux chevaux, ou lous laisséra avec

raliete Canadien, au mois le mai dernier, écrivait sous le litre do maigres resisources pour l'avenir et ions en souffrirons. Il

I Etudiez l'histoire naturelle, "l A Padresse de la Gaectte des faudra recommencer la série des s:icrifices et des travaux do

Canipagnes: " Aurait-on p:rhasardrencoitróle gi à Ste Anne? il y a dix aus, sans être certains d'un bon résultat.-Le 2londc.
Ce serait là nue découverte extraordinaire, car nous n'en avons Produits de laferme àt hauts prix ar
jamais rencontré en Canada. Nous nvoua vu le gui ci France rotet la demande. Les marchés anglais et amntéricins soit;
depuis Dieppejusqu'à Bordeaux et Marseille, attnel en masses également lodî. ons cotons: cramerio de 22 n 24c; les bour-
plus ou mois compactes aux branches des dilTérents arbres, reries, de19à 22c;les qualités inférieures, de 15à 18e parolivro.

.maisjamais semblable production n'a frappé nos regards our
Amérique.n - Fromnge: Lourd et plus bas. Le câble cote en Angleterre de

A celalons.épliquionsàI. l'abbéProaucher: "Cependant 57 à 58 shfllings, Mais les avis privés donnent <les prix plus

AM. labbé Provaneber, nous lisons dan le volume "La vie des bas. La demude est modérée et la tendance on baisse. Nos

SPlanteé, I par. H. nocquillon, que souvent le gui détruit coud cotous le marché nominal de 10 à 101c, pour le meilleur fro.

plètement en Ar..igBm les plantes à calé. gu , - dit mage de Juin, tandis que les qualités en dessous eont presqu'in-

-M. Pabbó Provanclier, dans le Vati;aliste Canadien du mois voiid&iblc&.
do Juin, nous répond en changeant tout-à-fait la substauce do Prodluils dje la laittrie à Québec.-Beuirre frais, de 18 A 25c;
sa preamibre pillulo i notre adresse, à propos du gui (c'est lui- beurre salé, de 16 A 18c. Fromage frais par livre, le 13é . 16;
même qui qualifie ses écrits dePilluIle): fromage ci caisse, du 124 à 13c. U'ufs fais, à la douzaine, lo

*" Nous avons dit que nous n'avions jamnis rencontró le gui 25 1 30e; mufs cn caisse, le 20 à 21c.-le.1oniteur du.Coninîerce,
on Canada et que les botanistes Aniéricains nous disent auSi
que* c parasite nie se rencontre pas aux Etats-Unis. Mais voici E T E
que M. Proulx veut réfuter cette proposition par ces paroles de •

Bocquillon: " Le gui détruit presque complètenemît on Amé-
rique les plantes à café! " Mais voilà qui. est charmant; M. Dessication des racines de persilpour l'hiver.
Proulx prendrait-il le Brézil pour un état do l'Union Anéri-
caine 1 Depuis quand 1 caf. est-il cultiv aux Etats-Urnis Vous arracherez en septembro des racines do persil, vous les

sien changut lsn pl'abUd Provancher, laverez à Peau froide, vous les ferez bien sélIer, soit au four,
vous tronvez cela charniant, voius nous permiettrez à notre tour soit oun les enlilact en chapelets et les étendant au soleil ; on.-
de vous dire que noua voustrotivonsfarceuir, etaujourd'hui plh suite vous les couserverez dans des sacs <le papier. Un très pe-
'farceur que malin: votre pillule n'est pas aiio cette fois, tit morceau du ces racin"s, mis dans mun ragoût, remplace uino
mais fade. Quand d'après Bocquillon, nous disions que " ouvrent poignée d persil on fenilles.
le gui détruit; presque complètement en Anérique, la plante à -
café,- nous te mentionnions nullement le Brézil que ous D .Dessication des racines de ceri.
prenóis certainomiient pas pour un état de l'Union Américaine

pas >lus que nous disions que le café est cultivé aux Etats-
nis. Pourquoi, M. labbé Provancher, nous faire diro ce que Lavez et grattez de grosses racines do céleri et fuites-les só

pous n'avons nullement avancé? M. Bocquillon est un profes- cher parlcsmêmesmoyonsqueoelles<du persil. Ellcssogaroian
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* '7l'l'es*,. - ' . t

~voua voillà avir 'cellent vinaigre pour les sa qde c
iiiettez nu 'fond d'un pot (le grèi'ine demie poignée du cresson',

-. 1ltnt 'do cerfenuelt '(lu [jeunes eilsd »îiÏô~1~ deux
-gons<es (I'aiI, nns'gonfsse de pim.t itcéreort dIuxbr.tuee'
flu c41celVert.ý Couvrez etlase'ifnc ndt"itmr-
décantez et mettes onbuele.LUliagiýbil'vàm

I' 1înW de "el ne'altère*'jatie.,$' s .i..'''. .t 1

Baý i d Î**rlle. ., t

lies; deramez-leg avec. ue :ruîu'ehetto.i vensez îsnvîei

iled ans rn il l ttirteran iet demi de ant'ri ,,i lotitoz-y idemi-cuuller6o
<l3 juis do citron. fln:toutes ýles Ilout; 1I'é c'est:la.pelus'usttilb

LEet , plus rliaehs tîne.... Tros Plites -tcontre

D1MILL LE SHERIII

t u'e r sblitué II ibi-tla lriiiiecoréè46n:do

.>U ccit (lé tdrro'titý '.'le ,AnOp!n~ uocession1

lire oi ln<r qu'il, pciît'Ly ir M*91 rci le célii'ii~y~d
~trn)Ii tnî -. a ligne :il clèluînI«de: f td

1 'u dni i:'3élit d éterre onBit peiiciô t;t*itu'auiin-.elielln
ond.îlé ilns laeiee.ril onaw'i cli e iâî

À. vlargi) par IL'ttîéroirt le paccager une vache sur Icim!t
mueubles sus di't<.avie. dîîrant.du dlit.M1riialIioxt-

i>ii tie vu~ià lit,.porte .îhigls (elîproseles
Trois1'itt oies, YUNDUEDii., lu VXi'U{Et Jour dui J 'UI.

bEl' prochin, à I cu avau.ll il , . r :

ttNAIGAIO~D' LA TRENT'
AVIS A«UX« ENTREPRENEURS.

g'ADJ UDICA'I'ON (les ls',îvau pîour letieanaî, d].elu
.JU .Falls, In]lo',et, Butrh.'iglle %Ili de0VIlit, tior lieu le cil-

<guiiègîio jour' do juillet pronchamin, L'aI. inîévitablemnt remise titi

.::'n's oumi siossronst reçues jiiqu'h înrmclî,cieuxintejmîn'
d'a oitiji'eciiuin. . . .. . t, .t.' j.. t' 't

<IrnitIl déjà lIueiîtionilés] 8samncfi, ?c leiiumifl*'èîicjoild> icjiýiltt j» -

A. P. IIRADLLY,

.OttILWn, 20 Jtlili 1882.
ZWt1m Jin 18"')

Le di ièm joýir de juillet mil huit. vu qar-igdn

LOýUISE LAROSE, du. la xille de saleîn, dans V!Etat dut Mari-

.Dim*e* ELIZABETH* MARTIN; venve -de feu ''açisXve
Troiliblay, C:i-deqrant .do -la piaroirse de Notre-Dame luIS.leté-

CAr, districtd&iosi ,nieeuabsoute :l -

i. Vu la motion présentée.de la. part.diudemasndour, aussi Lraf-
ifidavit produit et lé rapport £'lnisieer fait au breèfdosoiunxa-
.tioni éuiil en'cette' c.auso.; ict.vn,, qu'il, apport qùe la«'ddeî,-
*deiéssù a'liec,8o domilcile danà Whirvince*dc Qu6bec;inis
qu'elie poesède des biens- inimobiliers ci icelle;ý il lest, pur'lu
grefflor de ].%'Cour deCircuiit, du distrietdoRiînouski,sPiégeant

àt St-Gerniai n de Rlmous:ki, or-douiiéquie >ar nyisn'à êtrq.publi6
dieux fois eu làùgùe' fiýIçisQ tànls* lat *ôIizettc.da amges

papzi~-euve1esPublié eii'cett6 i:îgn dans-(112 la t à rised
Ste'Anue dola Pocatière, et doux fois ontîcugiie angitise da'ns

l!angute dans la cité ile Québec, la dito dléfenderçsseRgit-ffli-

ditais Pour r6&poÙIire à la dleimandei du'daitd(enmaidcur,"et
.quofaue 'aùelle do co lairet'il soit permis ait dit demLaeuir

d(W procéder coutre elle comume dans.uuo. cause- par défaut.; P.

Pro. cleindr. G: .:-'c.
13 juillet 1882.

G R A NDE BÉfU C T 1ON
VENTE SN EEV'

RABAIS. EXTRAOR0114A ÏRE. 1_!
Le sousqigné, aLyant décidé do faire de grand es am6iior.piions

*dans son ugaiduatI'rer.prgflte du toInps dâs ft'ires
d'auiiîîne pour iSjli',ç Etoa îm.È ?,dà, biý 'uneo

léfie toute coiap6titi'u'.. . .. :tt 1

thÉèq4ucsi ýîroiesi lè . 8, onC , pur, ltir'e leur "'ppr-ovîs..ouu9o È;
d'hiver. Je viens leur' oeâi "tollé lés Ürtiélei néuar~ ùle
fabrique:................... t

yecs, Cîi uc7~i~; ets ece c., tc.AsSr9
touitis srte-s.deo.Bouiq t't*s pour- a'u*t-ds, Pda por fersa

>131 Cles, marchands .e'M ie eomisires (1'E oolrg ep4t;
aussi ilnvitéi :1 Profiter do 'Co.-xiab.is;oxvoptiolauel -je

faie eewmi.lar.achat d'lautolune., Ils.,trouivoront dans til
lîinetout. ce .quil5,5. p,o,nr-xîeuttovedi î'pota

aoo~.ionnmlluro xarin~ w,gécîaIc vQi1t pourles ar-
.aý ;r~9i et nu"ai liaes .rb•io

s-iblanc -' ? i~iut llt, CI i~~

tireif ileba

* J.-A. LANGLMIS, Iibrairo,
177 rue St;-JnmoeplstRooll, Q1n'4bec;


